
Le tracé, la ligne...le trait qui sépare, qui divise et qui rend l'espace visible, sinon lisible.

                                                      « Il faut toujours rechercher le désir de la ligne, le point où elle veut entrer ou mourir » Henri Matisse



Le tracé, la ligne... c'est la trace d'un mouvement qui ouvre une différence des lieux et qui l'inscrit avec son rythme, son allure : 

une ligne, c'est-à-dire une incision, un écartement, un élan et une échappée.

                                                 

                                                  Eugène Delacroix : études préparatoires pour « la guerre en Grèce... » mine graphite – encres - 1826



L'espace ouvert, investi...                          La ligne se retourne sur soi ou bien en appelle d'autres.

                                

                                                               Johan Barthold Jongkind – études -mine graphite- crayons - 1860



L'espace ouvert, investi...                                L'espace se dispose, il se rythme, il se peuple, il s'évide ou il se sature.

                                                                                    Lucio Fontana – ambiance spatiale – dessin au stylo - 1946



Le dess(e)in hors du dessin... hors du dessin, proprement dit, il y a 
d'abord la peinture, avec laquelle pourtant la frontière ne peut qu'être 
indécise et mouvante. Mais il s'ouvre aussi une diversité de champs 
possibles pour l'exercice  de ce que l'on peut nommer le « dess(e)in »:

Cy Twombly

Untitled
1971

Détrempe et craie sur toile
198 x 348 cm. 

       le désir de désigner la formation de la forme dans le mouvement 

       d'une   ligne qui peut se faire rayure d'écran, torsion de volume...

Jean Dubuffet
Villa Falbala

Jean Dubuffet

Jardin d'hiver
Epoxy peint au 
polyuréthane,
5 x 10 x 6 m,

réalisé en 1969-70



Le dess(e)in hors du dessin... 

                                                

                                            Richard Long

Garonne Mud Circles, Garonne Black Mud Circle, 1990
Boue sur mur et boue et peinture vinylique sur mur

Diamètre : 350 cm

Philippe Favier
Bataille d'Athérines

Stylo à bille sur papier journal, papier peint découpé collé sur carton, 
cadre bois, plexiglas  82 x 123 cm - 1982

Collection de l'Institut d'art contemporain, Villeurbanne / Rhône-Alpes 

                     Le dessin est déjà là en acte dans le corps,
                     il faut l’entendre pour le capturer. 
                     A l’écoute du silence qui se confond avec le blanc
                     de la page, le dessin commence bien avant le 
                     premier trait, le geste en suspens est déjà 
                    un dessein : une visée sans cible.
                                                                          Bernard Moninot



Le geste du dessinateur... Au commencement il y a le geste, c'est - à-
dire non seulement le mouvement, mais le dessin qui s'invente et qui se 
plaît à s'essayer...

Gjon Mili
Picasso dessinant avec de la lumière

photographie - couverture de Life magazine 1949

Pierre Mignard , 

études d'une main tenant une plume et d'une draperie – 1690 ? 

Sanguine, rehauts de vraie blanche sur papier beige – 22 x30 cm 

Louvre – département des arts graphiques



Matières, touches, sensations... 
Les supports, les instruments et les techniques du dessin en varient les 
aspects, les valeurs sensibles et les effets...

Robert Morris

Blind Time IV (Grief) ( 1973-2000)

97x 127 cm - dessin executé sans le secours des yeux

 

Eugène Boudin

Nuages blancs, ciel bleu vers 1854-1859, 
pastel sur papier 

14,8 x 21 cm, 
Honfleur musée Eugène Boudin 



Le processus comme sujet...

François Morellet

« Pi Cycle n°1 (1=20°) »
1998

crayon sur papier
29,7 x 41,8 cm 

Sol Lewitt
Ten Thousand Lines about 5 pouces 

(Dix mille lignes d'environ 12 cm de long)
1971 



La forme qui se cherche...

 Auguste Rodin 
Salambô 1857

Femme nue sur le dos, bras et jambes repliés
Mine de plomb et estompe sur papier crème

20 cm x 30 cm  - musée Rodin Paris

                                            Olga Boldyreff
                                                               Valise 1997
                            Dessin de fil représentant une valise de couleur orange. 
                                     Pointes en acier, fil de coton 250 x 63 cm 



Le dessin est déjà là en acte dans le corps,
 il faut l’entendre pour le capturer. 
A l’écoute du silence qui se confond avec le blanc
 de la page, le dessin commence bien avant le 
premier trait, le geste en suspens est déjà 
un dessein : une visée sans cible.

Bernard Moninot

Images volatiles  disparaissant  aussitôt  que l’on tente 
de les fixer. Les images mentales ont une vie qui leur 
est propre. Consignées dans la mémoire longue elles 
forment une masse de fragments et d’indices. Le trait 
prend le fil du récit là où il s’est arrêté, pour le relier aux 
correspondances  nouvelles  trouvées  en  soi  et 
prolonger la fiction en tirant la ligne du présent.

Bernard Moninot

Dessiner le voyage d’une idée qui s’oriente vers 
une forme et contient la mémoire de son 
propre cheminement, est le travail du dessin 
effectué chaque jour dans des carnets 
(un carnet environ par an de format 32x 22cm 
de 230 pages dessinées recto verso).
Sédimentation du temps en dessins. 
Attente, patience, impatience. 
Le dessin liste les choses qui bornent et 
cartographient un territoire dont on peut 
observer les variations. (les pages sont
toujours informées de localisations, de dates,
ou de commentaires).

Bernard Moninot

Le dessin est une performance secrète que l’on peut 
faire en tous lieux avec un minimum de moyens,il est 
un  territoire  d’une  liberté  pouvant  s’accorder  toutes 
les démesures. Il n’est pas seulement défini en traces 
déposées  par  un  geste,  il  peut  inventer  une  ligne 
radicalement  différente,  résulter  d’un  processus 
imaginaire.  S’auto-engendrer  et  se  spatialiser  dans 
une substance ou une matière inconnue.

Bernard Moninot



Le trait peut s’échapper, ruser, s’oublier, perdre
son dessein avant même d’être dessin.
Libre de faire tous les détours, tous les écarts, 
il reste en liaison avec le désir, ou le projet qui a 
motivé son origine : trouver une issue à une 
impasse, s’affranchir d’une limite, retenir des 
instants, changer de point de vue.
Une seule ligne peut révéler le dessein 
qu’elle recèle, un dessin inattendu 
accordé à l’impossible.

Bernard Moninot

La  lumière  est  le  vecteur  du  dessin  de  l’ombre,  elle 
anamorphose  les  dimensions  des  dessins  modélisés 
construits avec les moyens du bord : papier, plexi, fil de 
fer. La migration du soleil dépose le sillage du temps, il 
fait  son  oeuvre  en  transformant  la  nature  même  du 
dessin en phénomène.

Bernard Moninot

En musique, deux notes émises entrant simultanément 
en résonance harmonique font entendre virtuellement 
un troisième son. 
Le dessin fait rimer des formes les unes avec les 
autres, montre comment elles s’entourent. 
Le dessin peut faire des rapprochements, des 
associations d’idées pouvant s’accorder où s’opposer 
entre elles. Dans ce mouvement entre proche et 
lointain ,il n’indique jamais aussi bien qu’en lignes de 
fuite ce qu’il ne peut désigner, qu’il oublie, contourne . 
Les fuyantes rendent possible la perception d’une 
chose que l’on ne peut lire qu’entre les lignes.

Bernard Moninot

« De même que toutes les lignes de tous les dessins 
comportent  la  même infinité  de  points,  de  même se 
répondent-elles toutes entre elles par un même geste, 
indéfiniment modulé, d’ouverture de l’infini. »
Jean Luc Nancy . Le Plaisir au dessin .


